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le* boia l ivra , à la v . i n * pâture quelque ehoaa 
de plua qu' i l ne leur fa l la i t pour subsis ta i . 

L ' intermit tence dp lu product ion du lait 
• f a i t c e t t e conséquence nature l le qu'il n'asis-
ta i t pour ainsi d ire pas de beurre frais e n hi­
ver , ou il je r e a d a i t dix e t quinze francs le 
k i lo a Les f r a n ç a i s , d i t un écrivain d a sei-
nieene siée*», servent du beurre frais sur leurs 
tab les . . . au onois de mai ». Du beurre salé 
ss lasa l 'approTisionnement é ta i t restre int ; on 
T suppléa i t par l ' importat ion . I l s e consom­
m a i t « o u Louis X V , dans le centre de la 
France , des « beurre* d 'Ir lande » introduits 
en barils e t vendus deux francs le k i l o ; tandis 
qu'aujourd'hui , où l 'usage du beurre a partout 
augmenté , où S a r i s en consomme dix la i s p lus 
que sons Napoléon I " , nous exportons pour 
quatre-v ingts mill ions de ce t t e denrée. 

Les Tin» ont changé de gqét , de provenance 
et de prix. D e goût , p a r i e ' q u e les bourgeois 
d'aujourd'hui conservent leur v in e n bouteil­
les , t and i s que les se igneurs e t les rois d'au­
tre) ois le buvaient à la piaee. Avec c e sys tème, 
la futa i l le e n t a m é e perda i t s » quai , té t rès 
v i t e e t les riches l 'abandonnaient à leur maî­
t r e d'hôtel lorsqu'elle é ta i t « à la barre du 
tonneau », c'est-à-dire à moi t i é vide. 

IJH goût de»! sp ir i tueux e*t moderne ; nos 
pères, qui n'avaient pas à cra indre de .voir 
frel:itor leur n e*pri. de vin ». puisqu'i l n'en 
ex i s ta i t pas d'autre , ne le buvaient guère pur, 
mais seulement dosé dans des l iqueurs asses 
douces : « hui le de Venu* • ou « parfa i t 
amour ». 

A la transformat ion des dépenses an c i en n es 
do la nourri ture , qui t i e n t dans leur budget 
une place incompressible , les moins fortunés 
ont. gagné plus que les riche». L'écart s'est 
donc amoindri en tre les classes par ce fa i t que 
1<> peuple a m a i n t e n a n t sa part de biens dont 
u n e é l i te seule avait le monopole . Le progrès 
économique, qui n'égal ise pas du tout les 
« fortune* », égal ise au contra ire les << joui», 
hancos », e t par su i te réalise sans violence et 
aans brui t ce n ive l lement du confortable que 
des légis lateurs b ienfa i sants ae n a t t e n t d'ob­
ten ir à coups de bâton. 

G. D . . . 

La Grève d e Graulhet 
L exode de»enfant• _ U n * manifestation 

paoihsHje 

Albi . 5 janvier . — Aujourd'hui a eu lieu a 
Graulhet une importante mani fes tat ion oui 
s'e-t déroulée d a c s le plu? grand ca lme , a l 'oc­
cas ion du départ des enfants grév i s t e s pour 
Lavaur, Saint -Sulpice et T o u l o u s e . 

l ' n nouveau départ doit avoir lieu vendredi 
pour Mazamet et une mani fes tat ion tout auss i 
importante -es t projetée à cette occas ion . 

Les épidémies dans l'armée 
La méningite A Vtncsnne» 

Paris , 5 janvier — L e s bruits qui ont rouru 
sur l 'épidémie cérébro-spinale à Vincennr^ 
sont e x a g é r é s . Voici l es c a s de cette maladie 
nui se sont produits depu i s quinze jours dans 
cette- g a r n i s o n . Deux cas au 12e d'arti l lerie. 
d"u \ cas au 13e d'arti l lerie dont un décès ; le 

i m b r e . un cas au 23e d r a g o n s . 
T o u t e s les m e s u r e s ont été prises par le 

service de santé pour enrayer cette maladie 

Déplacements ministériels 
L • ratage à% M.MMvvd 

La M l n M r a de* travaux publies à la Roatiall* 

La Rochel le , S janv ier . — Ce m a t i n , M. MiU 
lerand a ass isté à « n e séance ex traordina ire 
de la Chambre de Commerce. Le prés ident a 
réclamé, du concours de l 'E ta t , 7 mil l ions 
pour l 'achèvement des t ravaux du port de La 
Pal l i ce , travaux qui nécess i teront 14 mi l l ions . 

En quittant la Mairie, M. Millerand s'est 
rendu à La Pal l ice où il a v i s i té le p o s t o d e s 
snus -mar ins et étudié sur place les projets 
d a g r a n d i s s e m e n t du port. 

M. Millerand et sa sui te ont ens u i t e pris le 
train à midi 42 à dest inat ion de Bordeaux. 
Prochaine rencontre da M. Mlllarand avao la 

ministre Italien Rublni 

Tur in , ô janv ier . — M. R u b m i , min i s tre 
des t ravaux publics i ta l iens , se rencontrera , 
!e 10 janvier , avec M. Mil lerand, lors du 
voyage d* c e dernier , i Coni , pour l ' inaugu­
rat ion d* la l igne in ternat iona le Nice-Coni . 
La décision a é t é prise dans le Conseil des mi­
nistres . Les deux min i s tres d iscuteront e t es ­
sayeront de résoudre la quest ion du P a l a i s 
Farnèse , bion qu'elle ne so i t pas de leur res 
sort . 

l 'n grand banquet sera offert à M. Mil le ­
rand e t les autor i tés i ta l iennes iront , à sa 
rencontre à son arrivée e n I t a l i e . 

AV. Chéron à Cherbourg 
Par i s , s janvier. — M. Chcron es t parti ce 

soir , pour Cherbourg 
Le sous-secréta ire d'Etat à la Marine , veut 

se rendre compte sur place de la m i s e e n vi­
g u e u r du nouveau décret sur la r é o r g a n i s a 
tion adminis trat ive de la marine . 

L A C H A S S E 
La date d* clôture 

Par i s , s janvier . — L a clôture de la c h a s s e 
à tir e s t fixée au 16 janvier dans les dépar­
tements c i -après : Allier, H a u t e s - A l p e s , A u b e , 
Côte-d'Or, Loire , H a u t e - L o i t e , Marne , Hau­
tes-Marne, Meurthe-e t -Mose l le , M e u s e , N iè ­
vre. P u y - d e - D o m e , Rhône , Sajône-et-Loirc, 
V o s g e s , Yonne et territoire de Belfort . 

D a n s les autres dépar tements o ù c l ic est 
encore ouverte , e l le est fixée au 30 janvier. 
L e s dates de c lôture ant ic ipées de certa ines 
e s p è c e s de g ib ier , a ins i que les dates de c lô­
ture de la chasse à courre, de la c h a s s e des 
o iseaux d'eau et de p a s s a g e ne font pas l'ob-
el d'une mesure d 'ensemble et sont indi­

q u é e s par les arrêtés des préfets . 

CHRONIQUE ELECTORALE 

Les élections législatives de 1910 
Contra M. Jaurès 

Albi, 5 janvier. — M. A u t i g e o n . radical-so­
c ia l i s te , pose sa candidature radicale-socia­
l iste d a n s la ire c irconscript ion d'Albi , contae 
M. Jaurès , député sortant. 
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M. muwwiap et les radlciei 
L A N C I E N P R E S I D E N T OU C O N S E I L 

M A I N T I E N D R A - T - I L «A D E M I S S I O N » 

Paria, 6 janv ier . — U n daa amis de M. Cle­
menceau nous assure que l 'ancien prés ident d u 
Conseil n'a pas é t é convaincu par les expl ica­
t ions de M. V a l l é et qu'i l a t t e n d de ses amis 
du Var des éc la irc i ssements q u i lui dicteraient 
sa conduite . 

A ce moment , M. Clemenceau qui t tera peut-
ê tre le Comité exécut i f e t ce sera i t e n cla­
q u a n t les portes . 

U N E L E T T R E DE M. C L E M E N C E A U 
dans laquelle il répudia la surenchère qui sera 

la parte da la démocratie 
Toulon, ô janv ier . — Le docteur H a g e n , dé­

légué du Var a u c o m i t é exécut i f d u part i radi­
cal et radical-social iste , a reçu, -er soir, de 
M. Clemenceau , une let tre importante au su­
j e t de la tac t ique que le parti aura i t dû suivre 
dans les récentes é lect ions munic ipa les où la 
l i s te du bloc républ icain économique, dont M. 
H a g e n fa i sa i t part i e , fut é lue an bal lot tage , 
contre la l iste soc ia l i s te unifiée. E n voici un 
passage essent ie l : 

« J e su i s absolument d'accord avec vous, 
cher c i toyen , et rien ne m e fera changer 
d'avis . N o u s devons tous avoir le courage de 
uns opinions e t répudier In surenchère qui 
sera la per te de la démocrat i e ». 

Ajoutons que le « Cercle D a n t o n » inau­
guré l 'année dernière par M M Lat terre e t Da-
l imier , qui a eu h u i t de ses membres é lus con­
sei l lers munic ipaux sur la l i s te d u bloc répu­
blicain économique, s'est réuni en assemblée 
généra le e t a décidé d'envoyer au cornue exé ­
cut i f du parti radical e t radical-social iste , une 
protes tat ion mot ivée contre l ' in tervent ion de 
son prés ident , M. Va l l é , à la vei l le du scrut in 
de bal lo t tage en faveur des unifiés. 

Pour sauver les Eglises de Franco 
Lettre de M. Maurio* Barrés i M . Briand 

M. Maurice Barrés adres se à M. Briand, pré­
skient du Conse i l , la lettre su ivante : 

Charmes, le 4 janvier 1910. 
Monsieur le président du Conseil, 

M. le maire de Grêsy-Suisnes vient de mettre 
en adjudication l'église de sa commune. On va 
la démolir, ("est le commencement. D'année en 
années, nous allons' voir les édifices religieux s'é 
crouler d'un bout à. l'autre de la France. 

Allez-vous assister, les, bras croisés, à cette 
transformation de la face de notre pays ? 

Je vous entends. Vous me répondez que c'est 
la laute du Pape. Je ne veux pas entrer dans 
ce débat. VOUR êtes au pouvoir pour sauvegarder 
toutes les richesses et les tous les intérêts fran­
çais. Les églises sont au premier rang de 
nos ricfieases de civilisation. Nous las avons re­
çues de nos aïeux, nous devons les transmettre à 
nos fils. Nous n'avons pas à nous laisser étourdir 
p i r ceux qui les déclarent désormais inntiles. 
Tous les nommes de culture en Franco et à l'é­
tranger refusent d'admettre qu'il se trouve un 
gouvernement assez barbare pour détruire ces 
sources de vie spirituelle. N'allez pas me dire 
que vous sauvegardez les églises les plus précieu­
ses. Qui donc peut juger de leur prix, et la plus 
saodsaés n'est-elle pas infiniment précieuse sur 
place ? Que m'importe que vous conserviez une 
ézlise plus belle à Toulouse si vous jetez bas 
l'église de mon vilhage ! 

Je ne peux pas croiro que vous acceptiez aver 
indifférence ces débuts d'une ère de vandalisme. 
Il n'est pas possible que de si grandes choses. 

qui intéressent l'histoire «t l'âme d* la France, 
•aient sacrifiée* ignoblement au cours <rnae que­
relle politique. 

J e vous demanderai i la rentrée des Chambres 
os que le gouvernement entend faire pour proté 
ger la physionomie architecturale, 1* figure phy 
siqu* et moral* de la terre française. 

Maurice BARRES. 

La Question Scolaire 
Lss Incidents 

i propos das manue l* c o n d a m n é * 
A n g e r s , 5 janvier. — V i n g t é lèves de l 'école 

de Lire ont été exc lus -pendant trois jours pour 
avoir refusé de se servir d'un manuel c o n ­
d a m n é par les évoques . 

Poursuites contra las instituteurs pour rsnvoi 
injustifié da leur* élevas 

D i j o n , 5 janvier . — L e s A s s o c i a t i o n s de 
pères de famil le de la Côte-d'Or ont e n g a g é 
des poursu i t e s contre p lus ieurs inst i tuteurs 
pour renvoi injustifié de leurs é lèves . E l l e s 
annoncent é g a l e m e n t leur intention de pour­
suivre pour le m ê m e motif, M. Ser i s , inspec ­
teur d 'Académie . 

Le c Bien d u Peup le », journal cathol ique 
hebdomadaire , annonce m ê m e que M. Boirae-, 
recteur de l 'Académie , serait déféré au Conse i l 
d 'Etat pour avoir approuvé 1 u s a g e de ma­
nue l s scola ires o ù la neutral i té scolaire est ou­
vertement violée . 

Une manMeetation sn faveur da l'école laïque 

Charlevi l le , 5 janvier. — U n e mani fe s ta t ion 
laïque aura l ieu, d i m a n c h e prochain , à Char­
leville ; l es d é l é g u é s de toutes le* œpvrqs post -
scolaires se réuniront en C'ongTcs pour fon­
der une Fédérat ion comprenant les Amica le s 
d 'anc iennes et d 'anc iens é l èves , mutual i tés 
sco la ires , soc ié té s d 'éducat ion phys ique et so­
c ia le , p a t r o n a g e s et j e u n e s s e s la ïques du dé­
partement . D e l'appel a d r e s s é par le Comi té 

.d 'organisat ion , n o u s e x t r a y o n s , à titre do­
cumenta ire , les l i g n e s su ivantes : 

• Nom roulons a m e n e r la Jeunesse à ceux qui 
veulent, l'accaparer dans la but que vous connais­
sez. Nous voulons lutter contre l'œuvre néfiste île 
ces patronages, centre* de IIÉ*III*III 1 et d'attaque 
contre la Républiqn. et qui sont les plus lornii-
Oaules machines de combat qui aient été qxessées. 
contre les Institutions démocratiques. En face de 
cette jeunesse, à qui ou enseigne la discorde et la 
haine, nous dresserons le bloc lornnaania de la 
Jeunesse laïque, qui ne connaît que l'union et la 
fraternité. • 

Le C o n g r è s sera prés idé par M. Edouard 
Peti t , inspecteur généra l de l ' instruct ion pu­
bl ique , v ice-prés ident de la L i g u e de l 'ense i ­
g n e m e n t , par le Préfet des A r d e n n e s , e t par 
M. Port , inspecteur d 'Académie . 

Les loisirs de M. Clemenceau 
Un* Interview de i anc ien prés idant du Conseil 

Madrid, S janvier. — Le journal « M a n a n a » 
publie une interview de M. C l e m e n c e a u . L 'an­
cien prés ident du Consei l déclare qu il a aban­
donné le pouvoir s a n s espri t de retour, car il 
aspire au repos , après trois ans d'un labeur 
tel qu'i l ne pouvait p lus dormir s a n s bromure. 
Il ne croit pas que les c i rcons tances polit i­
q u e s , qui l 'appelèrent à la prés idence , se re­
produisent . ' 

M. C l e m e n c e a u =e c o n s a c r e r a à la l i ttéra­
ture et au journal i sme . 11 a transformé s o n 
roman • L e s plus forts • , e n drame, mai s il ne 

sait s'il sera joué. Parlant de son récent 
voyaga en E s p a g n e , il vanta la beauté de T o ­
lède et de l 'Andalous ie et déclara que l 'Es­
p a g n e a perdu beaucoup en expu l sant les 
Arabes , qui représentaient la c ivi l i sat ion et 
que peut-être m ê m e , la victoire de Charles-
Martel fut un mal pour l 'Europe. M. C l e m e n ­
ceau a é m i s , en outre , l 'avis que le gouverne ­
ment libéral doit avant tout secouer le j o u g d e 

Rome. __ 

"Cîiantecler" au Palais 
—* 

Los assignations contra las journaux 
qui ont reproduit la scénario 

Par i s , 5 janvier . — M* Albert C l e m e n c e a u , 
avocat de MM. Hertz et Jean Coqucl in , direc­
teurs de la Porte-Saint-Mart in , a c c o m p a g n e 
de M* Peyrot , avoué , s'est présenté cet après-
midi au Cabinet de M. Di t tc , prés ident du tri­
bunal civil et lui a d o n n é lecture des a s s i g n a ­
t ions qui visent l*« Ecla ir > et «Paris-Journal». 

Après avoir pris c o n n a i s s a n c e de ces ass i ­
g n a t i o n s , M . Di t tc a refuSu une ordonnance au­
torisant MM, Hertz et Coqucl in à a s s i g n e r l e s 
deux g é r a n t s des journaux paris iens pour 
mercredi prochain, la janvier, devant la pre­
mière Chambre civi le . 

U n e poursuite a lieu é g a l e m e n t à Milan, 
contre le 1 Secolo ». 

D'autre part, M. Baschet , directeur de 
P* Il lustration », soutenu par M. Edmond Ros­
tand, va. ainsi qu'on l 'a dit, lancer contre les 
gérant s ou « S e c o l o » , et de s deux journaux 
français , une as s ignat ion rn*rontrefaçon. Ces 
trois procès seron; plaides à P a l i s , d"vant 
l 'une drs Chambres de police correct ionnel le , 
selon toutes probabi l i tés , devant la 10e. 

C'est M* R a y m o n d Poincaré , l ' r m r s l non 
seij de la Soc ié té de s auteurs et compos i teurs 
dramat iques , qui sout iendra les demandes . 

L'ORIGINE DE L'INDISCRÉTION 
Déclarationa ds l'artiste soupçonné d'an être 

l'auteu-
Par i s , 5 janvier. — L'indiscrét ion c o m m i s e 

par le « S e c o l o » serait le fait d'un artiste à 
q«i on avait confié un rôle dans la pièi•.• de 
M. Edmond Rosta.u! . et dont la d i rec t ion du 
tlié.ïtre se sépara par la suite . 

l 'n do nos confrères a reçu c e matin la vi­
site de cet artiste ou du moins d'un comédien 
qui se croit v i sé personne l l ement par c e s dé ­
c larat ions . M. B. . . 

Je amiral, nous a-t-LI dit. dans la première dis­
tribution "de . Chantecler ». j fiai* successivement 
hibou, poulet et .ou. , ,„4 ,|,. seconde l ien., bien 
entendu) Et ce qui *M tait nensir 011c c .-t bien 
mm f a o n • voulu Incriminer, cal ii abord qu'on 
a retenu, parmi le* citât tons du .Secolo» d -u \ 
vers t=olés de ttinn rôle «je poul.t et ensuite qu. 
ja i été *in< n • conïédié » après quelque* repét. 
tions, du moins Minus s rendre ni in rôle. i»our 
lequel ma voix ne convenait pas. 

11 est vrai qu à l'époque où je faisais encore 
partie 4>e la troupe qui va Jouer - Chametlci . . il 
m est arrivé une fâcheuse aventure - on a copié 
le manuscrit qui m avait été confié. Uai< J puis 
(aire la preuve qu» -i cette copie • permis l'Indis­
crétion du • ffjscoto », ce n'est pas mol cru 0.1 doit 
incriminer 

En efftt. que- m'avait-on donné? Le. texte de mes 
trois rflles tie nonl<-t de hiiiou et de coq. et celui 
de l'Ode à la Nuii. Pourquoi celui de rode à la 
Nuit ! Pane qu • n ma qualité de hibou, je devais 
en couper h récit. a\cc plusieurs atttres oiseaux, 
d" «ris d ensemble 

fava i f donc emporté ces rôles ch-7 mol. A *re. 
moment, j hospitalisais dans mon modeste anpar. 
t.-ment, un rasaaraO m^ment.anpm<ut en chom-iLo . 

lais*.us le manuscrit sur 
i l . l - M 

•sais J étais loin de penser qu'il serait capaM* * • 
le copier et de le communiquer à des tiers. 

Or. qu'arrlra-t-U T _ - , « . . 
Do Joar. l^pprenis qu'une copte en «'°_nq!' 

Se l'Ode à la Nuit et «le mes rOles est entre um 
mains d'un marchand de vins cher qui J ~ r r 
parfois ri*n*nim~" avuo mes camarades on 
tl iesue J* questionne ce commerçant, qui me ré­
pond • . _«••» 

- C'est exact. M. L.. m a remis cette oop« pour 
que je la donne * un journaliste aul vient flan' 
mon établissement de temps a autre et se " " x 
habituelle!» nt à de copieuses libations. Et tenei, 
la roicl ! «, ^_ 

Jetais Axé Je plis le ofio*r. et je l'ai encore *a 
ma possession. , A. 

Maintenant s'il est besoin de m* disculper da­
vantage je dirai : • i» 

P Connaissant le scénario de • Chantecler », J" 
n en aurais pas fait une analyse inexacte; . . _ 

2'Je n aurais pas. surtout, commis 1 imprudence 
de citer précisément les vêts de mon rôle person-

Le plus intéressant. 
Le plus amusant. 

Le plus gai, 
Le plus complet, 

Le plus documenté, 
des Almanachs, c'est 

LE GRAND ALMANAGH 
du "JourRahle Routai." 

ACHETEZ-LE 
VOUS EN SEREZ CONTENT 

|>o i 

«N'ayant plus la force de t i t ra » 
A 17 ans, la fille du Coitwemeur militaire da 

Rome ss suicide 

Tionio, > janvier . — l 'n é m o u v a n t su ic ide 
d'une j e u n e fille de 1" ans v ient de m e t t r e e n 
deuil plusieurs tamil les de l 'ar is tocrat ie ro­
maine . 

l.a SaSBtsasa Vast* Biu>a( i . fille du pénér-il 
commandant la place de Rome et nièce d u 
général I go Brtuaati, principal a ide de c a m p 
d u roi d ' I ta l ie , souffrait depuis longtemps de 
dépression nerveuse . Il y s quelques année* , 
elle avait déjà t e n t é de s 'empoisonner et d e ­
puis sa taniilli- là surveillait de près. Il y a 
quelques jours, elle s écria soudain : « J e sens 
que je n'aurai pM la force de vivre p lus long-
toinp.-,. 11 

Avant-hier mat in , elio s'enferma d i n i s.t 
chambre et on l'ent«ndit sauuloter a m è r e m e n t . 
P u i s el le déclara à sa mère qu'el le ne se «en­
ta i t pas bien et alla s é t e n d i e sur un d ivan d u 
sa lon . 

Une demi-heure plus tard , une d é t o n a t i o n 
d'arme à feu alarma toute la maison. La pau­
vre mère, accourue la première , t rouva sa fille 
gisant »ur le planclier. Près d'elle se t r o u v a i t 
le revolver de son père dont e l le s ' é ta i t t i r é 

, une balle en plein cœur. La mort ava i t ét<? 
ins tantanée . 

On at tr ibue cet acte de désespoir à une a t t a ­
que de neurasthénie aieuë. Sur une chaise à 
côté du d ivan , on trouva griffonnée sur un 
morceau de papier la note su ivante : « Cher 

( père, pavdoune-nioi, te suis M malheureuse ! 1» 

— 

Dernière Heure 
BE NOS CORRESPONDANTS PARTKOUERS X PAR FM. SPtOAL 

Les deux soldats 
assassins 

iouvêau récit du crime par Graby 
et Michel. ~ // n'y aurait pas 

eu intention de tuer 
Paris , 5 décembre . — Pendant les opéra-

:ions du service anthropométr ique qui ont e u 
lieu aujourd'hui , Graby et Michel ont donné 
de nouveaux déta i l s sur les c i rcons tances 
dans l e sque l l e s i ls ont c o m m i s leur cr ime . 

Lorsque , ont- i ls dit, ils pénétrèrent dans le 
wagon où se tenait M m e ( jou in , cel le-ci était 
ass i se au mi l ieu de la banquet te , tournant le 
dos à la tête du train ; el le l isait u n livre. L e s 
a s s a s s i n s se d iss imulèrent dans le coulo ir et 
Graby pénétra dans le compart iment . Aupa­
ravant , il avait e n l e v é sa capote . Il v int s 'as­
seoir à la g a u c h e de sa vict ime sur la m ê m e 
banquet te . 

L'arr ivée d u soldat ne s e m b l a nul lement 
émouvoir M m e Gouin qui cont inua sa lectu­
re . B r u s q u e m e n t Graby sauta à la g o r g e de 
*tme Gouin et tous deux roulèrent sur le 
rhauffoir, s a n s que la v ict ime ait p o u s s é un 
cri. 

Michel , qui était resté d a n s le couloir , vint 
alors prêter main-forte à son camarade et 
tous deux , suivant leur propre expres s ion , 
frappèrent leur v ic t ime c o m m e des fous. Gra­
by arracha les b a g u e s de M m e G o u i n , ouvrit 
ta port ière , et Michel p o u s s a le cadavre sur 
la voie. 

L e s a s s a s s i n s se rendirent e n s e m b l e au la­
vabo. Graby et Michel qui paraissent s'être 
c o m p l è t e m e n t re s sa i s i s , se rendent exacte­
ment c o m p t e de leur s i tuat ion . D a n s leur 
nouveau récit , ils s'efforcent d'écarter toute 
idée d e préméditat ion . Graby a soutenu qu'il 
n'avait p a s eu l ' intention de tuer sa v ic t ime , 
qu'il voulai t s i m p l e m e n t commettre un vol 
dans l e bat de se procurer de l 'argent pour 
faire l a n o c e pendant les fê tes d u N o ë l et du 
N o u v e l A n . 

On ntrouve le porté-monnaie 
de HT Gouin 

Par i s , 6 janvier . — Les aveux de Graby e t 
de Michel o n t amené la jus t i ce à fa ire une 
nouvel le c o n s t a t a t i o n à l'effet de rechercher le 
porte-monnaie de M m e Gouin . On l'a re trouvé 
sots» la banquet te du wagon de première classe 
iù las assassins l 'avaient j e t é . Il c o n t e n a i t en 

cure la pièce da 6 francs qui s'y trouvai t au 
m o m e n t du cr ime. Ce porte-monnaie a v a i t 
é c h a p p é a u x recherches daa inspecteurs d e la 
c u r e t é , chargé» de I enquête . 

Au cours de leurs a v e u x , Graby e t Michel 
tlé.-larèront qu'il» a v a i e n t commis leur crime 
exactasarnt e n t r e Lieuoaint e t U.-uloic. endroit 
«tslearo dan* La* annale» du crime, car c'est là 
que f a t oossBiU celui dont Leiurqucs. fut ae-
CIJSV. 

L'impression a Melun 
i l e s t superflu de d u e que le chef- l ieu de 

Se ine -e t -Marne a é té révolut ionne par la nou­
vel le d e l 'arrestation des deux a s s a s s i n s , m a i s 
c 'est surtout dans le haut quart ier de Saintc-
L i e i m e , où se trouve la caserne qu'il n'est 
q u e s t i o n que de Graby et de Michel , qui 
éta ient c o n n u s dans les n o m b r e u s e s buvettes . 
Aujourd 'hu i , que l 'arrestation e s t chose faite 
et que l e s a s s a s s i n s ont fait des aveux on 
répète ouver tement ce q u e l'on n'osait dire 
au cours de l 'enquête 

D a n s la c h a m b r é e de Graby on savait à 
l ien pré* à quoi s ' en tenir ; s e s vo i s ins sa­
va ient que s a n s p e r m i s s i o n le 13 décembre , il 

avait qui t té la caserne , cachant s o u s s a ca­
pote s e s épaule t tes et son ponpon. S a place 
res ta vide le soir au réfectoire, m a i s aucun 
de se s camarades ne s'en souv int lorsqu' i l s 
furent ques t i onnés a ce sujet . 

La prime de 25.000 francs 
Par i s , 5 janvier. — Maurice Porthaul t , le 

j eune ex-cu i s in ier , es t venu porteur du chè­
que que lui avait remis M* Cons tant in , dire 
au revoir à s e s camarades de travail au cercle 
1' • Lpatant » et sol l ic i ter un c o n g é qui lui a 
é té accordé p u i s , après être p a s s e d a n s u n 
é tab l i s sement de crédit pour réal iser son chè­
que, il es t allé prendre le train pour Or léans , 
où il va tetrouver sa mère. Dés i reux de se 
soustraire à la cur ios i té des journa l i s tes , et 
un peu auss i , a déclare sa tante, par crainte 
d es représai l les des apaches . 

Le Voyage de M. Mil lerand 
L'arrivée du minis tre à Bordeaux 

Bordeaux , 5 janvier. — M. Mil lerand, mi ­
nis tre d e s T r a v a u x pub l i c s , e s t arrivé cet 
après-midi , venant de La Roche l l e . 11 a été 
reçu sur le quai de la g a r e par les autori tés 
c iv i l e s et mi l i ta ires et par le haut personne l 
des C o m p a g n i e s d 'Orléans et du Midi . L a 
Chambre de c o m m e r c e offre c e soir un g r a n d 
dîner en l 'honneur du minis tre . 

Bordeaux, 5 janvier. — Avant le banquet , 
M. Millerand a présidé la séance du tribunal 
de commerce . Ii a dit que les amél iorat ions 
s i g n a l é e s d a n s le rapport Chai l lcy pouvaient 
être introduites dans le projet du g o u v e r n e ­
ment . 

Au banquet , le minis tre a expr imé le dés ir 
de voir les différents partis sacrifier leurs 
intérêts à la défense des intérêts é c o n o m i ­
ques . D e m a i n , M. Mil lerand vis i tera le port. 

lire, aurait é té a t t a q u é e par une harka. ior-
înée par les Béa i H o m i s et obligée de battre 
e n re tra i te . Les agresseurs a u r a i e n t perdu une 
qu inza ine de tués . Le général Marina informé, 
aura i t envoyé des renforts i m m é d i a t e m e n t . 

Le bruit court avec pers i s tance qu'Abd-el-
A s i a chercherai t à gagner par l 'Oreni , la r é ­
g ion de Taza pour se placer à la t ê t e de »ee 
par t i san- . 

France et Maroc 
L escadre française à Tanger 

T a n g e r . 5 janvier. - - L'arrivée de l ' escadre 
française ici est très c o m m e n t é e . On assure 
que , par cette mani fes ta t ion , la France c o m p t e 
amener le M a g h z e n à hfitcr le règ l ement de 
- e s réc lamat ions et de ce l les des autres puis­
s a n c e s e u r o p é e n n e s . On souhai te v ivement 
que ce résultat soit atteint . 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

La Représentation proportionnelle 
U n * conférence ds M. C. Benoiat à Narbonno 

N a r b o n n e , 5 janvier. — M. Charles Be-
noist a fait ce soir , une conférence e n faveur 
de la représentat ion proport ionnel le . M. Fer-
roul, maire de N a r b o n n e , présidait la réu­
nion qui a adopté un ordre d u jour e n faveur 
de la R. P . 

L E M A U V A I S T E M P S 
D A N S LA N O U V E L L E - E C O S S E 

Nombreux naufrages 
Alifax ( N o u v e l l e - E c o s s e ) , 5 janvier . — U n e 

vio lente t empête de n e i g e a emporté hier sept 
barques de pêche , avec 76 h o m m e s , d a n s les 
p a r a g e s de C e n s o . Le froid ayant été de p lus 
25* a u - d e s s o u s de i é r o , on craint que les hom­
m e s n'a ient pas pu y rés ister . 

Sur 2$ autres embarca t ions c h a s s é e s e n mer 
par la tempête , on n'a de nouve l l e s que de 8. 
I.c g o u v e r n e m e n t envoie d e s navires à la re­
cherche des d i sparus . 

L e vent souffle aujourd'hui du N o r d - O u e s t , 
et la n e i g e tombe drue. 

U N E T E M P E T E A R I C A 
R i g a , 5 janvier. — C n e t e m p ê t e sévit s a n s 

interruption d a n s la rég ion depuis hier . L a 
c irculat ion des bateaux et d e s t r a m w a y s h 
vapeur est suspendue . La D i n s g r o s s i t d 'heure 
en heure . D e u x personnes ont é té tnées par l a / 
chute d e s t o u s . 

NtltVELlÇ AHTATÏOM AU MAROC 
U n * raweonir» daa Rlffain* et daa troupes 

aapagnol** 
Ral l ia-Marnia, o janv ier . — Les populat ions 

r i*a iaea se p r é p a r e n t à recommencer las hos­
t i l i t é s . La co lonne es tpagnole de l) —adjérat , 
par t i e e n reconnaissance vers la fin de décem-

Atterrktsage mouvementé an Allemagne 
Trois Massés 

Berl in , S janvier . — O n apprend aujourd'hui 
qu'un accident est survenu , s a m e d i soir, à 
l 'aérqnaute Bo l lden , de la Soc ié té de l 'aéros-
tat ion à Dresde . Bo l lden , p o u s s é par la tem­
pête dut faire un a t terr i s sage forcé dans le 
district de P o s e n . L e s trois p a s s a g e r s qui ac­
c o m p a g n a i e n t l 'aéronaute ont été a s s e s gr iè­
vement b l e s sé s . 

Accident d 'un aviateur a n g l a i s 

Canne , 5 janvier . — L'av ia teur a n g l a i s 
Méal , expér imentant un appareil Blériot , sur 
l 'aérodrome de L a n a p o u l e e s t tombé ce soir , 
d 'une hauteur de 5 métrés . L'aviateur est lé­
g è r e m e n t b le s sé ; l 'appareil e s t complè t ement 
br isé . 

L'Aviation dans l'Armée 
Ofnelsrs détaohé» sur l s s aérodrom** 

L i m o g e s , s janvier . - - Le service du g é n i e 
possédera bientôt c inq aéroplanes de trois 
t y p e s dif férents . D e s off ic iers du g é n i e , pr i s 
d a n s le g o u v e r n e m e n t mil i taire de Par i s , sont 
ac tue l l ement d é t a c h é s sur divers aérodromes , 
pour s 'exercer au p i lo tage de c e s apparei ls et 
devenir a ins i les ins tructeurs de s pi lotes à 
former pour la condui te de s n o u v e a u x e n g i n s . 

LES ÉLECTIONS ANGLAISES 

U n manifeste d* la Ligua da la marine 
L o n d r e s , 5 janvier . — L a L i g u e de la ma­

rine a lancé à l 'occas ion des é l ec t ions g é n é ­
rales , un m a n i f e s t e dans lequel el le déclare 
que la G r a n d e - B r e t a g n e se trouve en présence 
d'un d i l e m m e : d'un côté la guerre avec tou ie s 
s e s ru ines et toutes s e s horreurs , de l 'autre 
une renonciat ion humi l iante à sa prépondé­
rance sur mer , renonciat ion qui aurait pour 
corol laire tout ce qui cons t i tue la grandeur 
d'un peuple . 

Il n o u s faut prendre la résolut ion de mettre 
en chant iers deux nav ires de g u e r r e pour cha­
cun de ceux que l 'A l l emagne mettra en chan­
t iers et de munir notre flotte de tout ce qui 
est n é c e s s a i r e pour const i tuer de s o r g a n i s m e s 
de combat , comple t s s o u s tous les rapports . 

Le devoir des é lecteurs est de ne voter que 
pour les candidats qui , à cette heure de cr ise , 
prennent l ' e n g a g e m e n t de placer et de m a i n ­
tenir les forces nava les br i tanniques d a n s une 
pos i t ion de suprémat ie i n e x p u g n a b l e . 

L'attrtuda da Lord Ravabarry 
L o n d r e s , 5 janvier . — D a n s une lettre adres­

sée au corps é lectoral , lord Roseberry e n g a g e 
l e s A n g l a i s à voter pour les un ion i s t e s et con­
tre l e s l ibé iaux ; c 'est avec g r a n d regre t , dit-
il, qu' i l leur donne ce conse i l , ma i s il ne s ' ins ­
pire que de s a conf iance et de son patr iot i sme. 

tViVf PANIQUE à la BOURSE DE COTONS 
A NEW-YORK 

New-York , 5 janvier. — En dernière heure 
b a i s s e s s e n s a t i o n n e l l e . L e s co tons de juin per­
dant 05* points à New-York , 78 à la N e w -
Orléans , la l iquidat ion s 'est faite en uanique . 
L a bourse de s valeurs arrivait e n fa ib lesse . 

Le bruit courait que les principaux, s p é c u ­

lateurs à la h a u s s e l iquidaient leurs e n g a g e ­
m e n t s . La clôture s 'est faite a u x env irons des 
plus bas c o u r s . 

L E P R O C H A I N C O N C R E S « O C I A L J f T E ^ 
P a r i s , 5 janvier . — Le 7e c o n g r è s nat io­

nal du parti soc ia l i s te sect ion française âe 
1' « Internat ionale Ouvrière ». se t iendra è 
Nantes le 6, 7, 8 et 9 février prochain . 

LA C L E M E N C E P R E S I D E N T I E L L E 
A n g e r s , 5 janvier. — N o u s s a r d c o n d a m n e 

à mort pqur avoir tué u n e rentière pour la 
voler, a été informé c e mat in , qu'il bénéficiait 
de la c l émence présidentie l ! -. 

LES O B S E Q U E S du C R A N D - D U C M I C H E L 
E T L E T Z A R 

S a i n t - P é t e r s b o u r g , 5 janvier . — Après les 
o b s è q u e s , le tsar a dé jeuné au pala is d'hiver. 
Il es t reparti pour T s a r k o î é Se lo , i 5 heures 
de l 'après-midi , après avoir reçu les députa-
t ions é t r a n g è r e s . 

L E S T R O U B L E S U N I V E R S I T A I R E S 
A S A I N T P E T E R S B O U R C 

Sa in t -Pé tersbourg , 5 janvier - Le recteur 
et le vice-recteur cie l ' U s i v e r s i t é de Sa in t -Pé ­
tersbourg , se voyant dans l ' imposs ib i l i té d 'as . 
surer l'oVdre parmi les é tud iant s , ont d o n n é 
leur d é m i s s i o n . 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de j eud i m a t i n 

Paris, jeudi, 6 janvier. 

L E BLOC D E C A U C H E f 

De M. Dnpuj' dans le Sol<il: 
« Dans les groupes modérés et même conserva-' 

teurs. on n'est pas éloitnie de supposer que les 
Lierions socialistes, radicales, comblstes et. elémen-
listes, vont si bien s ébattre entr'eik-s quel le- en 
oublieront leur vieille haine contre modérés et 
que leurs luttes Intestines les empêcheront de 
s unir sur le terrain électoral? C'est toujours la 
même erreur et la même illusion, un verra de­
main s'il le faut Clemenceau, lombes cl Jaurès 
s'accordant un mutuel appui pour tmnécher un 
libéral ou un modéré d'être élu ». 

LA L E T T R E D E M . BARRES 

Du «saaxWi : 
« Le gouvernement a pris, vis-à-vis des catho­

liques. 1 encagement de laisser les églises a- 1» 
disposition du cssrfé, mais ii a autorise les maires 
à les démolir. C'est ce que Maurice Barre» a 0011s-
taté dans sa lettre, 

» M. Briand répondra peut-être, comme 1 indi­
quent dé i a. quelques uns de ses amis, que les, 
maires ont le droit d'en user comme bon leur 
•emble avec les édifiées municipaux. C'est une 
erreur, le» communes sont considérées comme des 
mineurs qui ne peuvent ni altérer, ni /acquérir 
sans l'autorisation de leurs tuteurs l'echo, qui 
sont les préfets. Le* préfet* Bt leur chef hiérar 
chique, le ministre de l'Intérieur, sont donc res­
ponsables des suppressions d'églises accomplies 
par b maire. • 

L E S A P A C H E S D A N S L ' A R M E E 

De M. Judet dans l'Eclair: 
« Les fameuses compagnies de discipline, tant 

décriées, tant calomniées, avaient le çaérite de per­
mettre une sélection légitime, de séparer les ma 11 
vais des bons, et de maintenir le niveau militaire 
su point où on l'avait mis. L'opiiuqn surprise et 
irritée ne tolérera plus qu'on la trompe; elle 
n'admettra pas que l'uniforme serve à dissimuler 
les plus infimes criminels et leur donne un privi­
lège de faveur. Cel» ne saurait durer et il importe 
que. sans tarder, des masure» soient adoptées peur 
rendre à l'armée sa vertu, au pays sa confiance et 
sa tranquillité. » 

Du Hajtpel : 
« Les deux assassins de Mme Gouin ne parais­

sent pas an premier abord, ni psr le milieu d«ns 
lequel ils furent élevés, ni par leur passé, devoir 
être ciassés dans la catégorie des prédestinés au 
crime. Alors T N'ont-ils pas été gançrénés par une 
de ces exeeotiom contaminées, que sous prétexte 
de régénérstion, on a trop légèrement consenti i 
mêler i des élément» bons. A Trieur* où justement 
U santé phvsique de nos soldats est une d* no» 
grande» préoccupations, leur santé morale mérite 
plus que jamais le même souci. » 

De I* Pttitr Rifubtique : 
« L'arrestation de deux soldats assassins pose à 

nouveau devant l'opinion, la question urgente i 
résoudre de l'incorporation des repris dé justice 
dans nos régiments et mêlés à d'ihonnêtes jeunes 
liens qui ne peuvent que se salir 4 leur contact. 
l 'ne modification «imposa à brève akjnéaace de U 
loi militaire. Qu'on verse. d*n» de* oorp* spé­

ciaux, les garnements qui ont eu des démêlés avec 
la justice; ainsi les honnêtes pens respireront sa­

i t qu'un air empoisonné, t 

Du Peuplr Fravçoi* : 
« Une leçon se dégage des antécédents de Gra­

by. Je ne connais rien de plus émouvant que cet 
•entretien d un de nos conirères. avec le pete de 
I assassin, le SCUF brigad'er Graby. Quel châtie-
ment d'une faute de ieunosâe et quel sujet de 
réflexion pour tous ceux qui sapent l'institution 
de la hmil le et minent de mille laçons la vieille 
morale chrétienne-

» -en perc nous le d i t : « Cet enfint n'a pnint 
été élevé, il n'a reçu ni enseiinement, ni exemple, 
et seul il a roulé sur la pente du vice et du 
crime ». 

» Celui oui lui donna la vie le retrouve à vifsgs 
ans, assassin. On ne joue pas impunément avec les 
joies saintes de la vie. » 

HooieDe» Rtypooaln 
LA XOYEE D E LA M A D E L E I N E . — L'iden-

tité de la noyée trouvée dimanche dans le canal, 
à Saint-André, a été établie mercredi après-midi, 
("i'st une jcuue servante, Eudoxie Béagnel, iive 
de 21 ans. originaire de Métérem, et au service 
de M. Paimier. rue d» 1 Hôpital Militaire. Elle 
avait quitté I* domicile de son patron depuis le 
9 novembre, et on avait perdu sa trace. 

U N E NOYEE A W A T T E N . — I ne ménagère. 
Madeleine Vantorre. 37 ans. est tombe* acciden­
tellement dans le canal de l'Aa. au Doub'le-Pcnt. 
Des passants se précipitèrent à son secours, mais 
ne retirèrent qu'un cadavre. 

U N E G B A V E A F F A I R E A DCNK£RQCTG. 
— M, le Procureur de la République a fait saisir 
mercredi matin, dans un établissement de h nique. 
une traite s'élevant à 700 trsncs, portiut une 
acceptation fausse. Tireur et tiré seraient des re--
gociants de la banlieue. — 

ON 8R7ICIDG A H O U P L I N E S . _ Mercredi 
matin, à 7 heures, un allumeur de réverbères, M. 
Georges Gauquié. s'est logé une balle de revolver 
dans la tempe droite. La mort a été instantanée. 

Le docteur Beune. mandé en hâte, ne put que 
constater le deees. Gauquié était neurasthénique 
et atteint du délire de la persécution. Il était 
marié et père de quatre enfants «gés de 6 i 14 
ans. 

I N COUVREUR TOMBE D I N E MAISON 
A VALENCIE-N'NES, — Mardi soir, le couy-cur 
Albert Glorieux, travaillant sur une maison, place 
du Marehe-aux-Poissons, perdit l'équilibre et tom 
Jja. Il fut relevé couvert cie contusiuus et dût e l le 
ramené en voiture » son domicile. 

L'ACRESSION DEMMERIN. - M Un. un de 
St Paul, juve d'instruction. :i intrrrar*. mercredi 
après-midi. les nommés Désiré Uailetine. Paul Clia-
pl.Viux. Ldouanl Moudar ei Mauri.e Uauehy, au­
teurs de la sauiage agression essaasiM contre une 
i-abaretiere. Mm, Voutroy, iiu'ils voulaient déva­
liser. Les jeune-- gredins ont faii preuve d un ey 
nisme révoltant. Us reconnaissent avoir pénétré 
chez la caasreUére dans le but de la voler et de 
la tuer si elle faisait une résistance. 

A 1 issue de l iur interrogatoire, ils ont été con­
frontés avec leur victime, dont les accusations '-nt 
SI* formelles et qui a parfaitement reconnu ses 

UN MATELOT tLINOUt EN MER AU LARCE 
o e CALAIS. — Le matelot Jean Marie lioubel. 3S 
ans embarqué S bord du vapeur de pèche « Géné-
ral ïtessel ». a eié eltnirué uans la nuit de nunl i 
a atercreal, vers une heure du matin, en relevant 
le enalat, .1 ta milli» au nord de fiais. Le vapeur 
siopru Immédiatement, mais toutes l is recherches 
iK>ur le retrouver sont demeurées infructueuses. 
Le malheureux C.uuoel laisse une veuve et quatre 
petits .niants dont le plus Jeune a deux mois 

DEUX ACCIDENTS MORTELS. - A Salaul. — 
M I". rnaiid Lansois. 34 ans. graisseur à 1 usine 
c'aiiviii a et* saisi par ses veninents par une 
courroie de transmission, et entraîné dans le mou 
vement giratoire Le corps fut projeté S terre dune 
hauteur de trois métrés. Tous les soins apportés 
furent inutiles. 

A L*n». — l'n ar-chlerrt s est produit dans 
.les conditions Identiques'* la fosse n' S des mines 
de U n s Mercredi matin, vers dix heure», la vic­
time Emest Fade, aire de 1» ans a été relevée 
avant la colorme virtébrsJe bris. 

U N MARIN B O U L O N N A I S DISPABATT 
EIN MEB. — Parti a 1* pêohe lundi à, midi, le 
rhsluiisr i vapeur « Turennr ». armateur M. 
Théodore Huret; patron. M. Oournav, est, ren 
tré hier soir ayant perdu un homme : Louis Maré­
chal. 32 an», marié et pire de deux enfant». 

L'sccid«nt »'»»t pr«iuit ver» une heure du «na-> 
tin slors qu'on mettait 1*» filets à 1* mer; mais 
su milieu du brouillsrd les marins ne virent pas 
disparaître leur camsrsde. Ce n'**t qu'ensuite 
qu'on constata s» disparition. 

IV'OYF ACCIDENTELLEMENT A CONTES — Al­
lant réfier .e» vannu» hier matin. M. TiUett*. 
meunier glissa et tomba 4 l'eau. Apres trois heu­
res de recherches, on parvint à retirer le cadavre 
du malheureux qui était t f é d une quarantaine 
< 1*iœl?Lf. V I F A L'ETOILE. — Mercredi soir 
un enfant de cinq sas , Théophile ThuiHier, était 

resté à la maison scus la garde de sa netite sœur 
Marie, âgée de neuf ans. Pendant que la fillette 
tisonnait le poêle, le l'eu se mit aux vêtements du 
garçonnet oui fut rapidement entouré de flammes. 
Sa soeur réussit à éteindre le feu avec de l'eau. 
Le cetit est mort dans la nuit au milieu de» plus 
vives souffrances. 

L U C U B R E D E C O U V E R T E 
L i è g e , 5 janvier. — On a d é c o u x v t ce soir 

rue L a u r c s s e . le cadavre d'une f e m m e d a n s 
une mal le : cette malle avait été apportée . il 
v a p lus ieurs m o i s , par un individu disant ve­
nir d 'Anvers ; il loua une mansarde pour six 
m o i s et y déposa la malle <n ques t ion . 
L odeur nauséabonde qui s'en deg-a^eait évei l ­
la les s o u p ç o n s et amena la d é c o u v e r t e d u 
cr ime . I ne enquê te est ouverte. 

. i ' - N - ? E R V , C E ' » * • » » « • A LA MEMOIRE DE 
LE0P0LD II. - Bruxelles i janvier - v à service 
funèbre a été célèbre as matin a onze heurïs I 
1 église saint Jacques-sur-toud. nberg à la "me-
^T, "rf

U ' ? ' L * ° 1 , O 1 ' 1 . Légll^. était entièrement 
tendue de draperies noire*. Au milieu du chœur 
se dressait un catafalque recouvert d un drapeau 
tricolore. «»-r-*u 

LL, MM le Rot et la Reine . t S. A. R Lt prin­
cesse Clémentine occupaient d. s places ' rés. rvé. s 
dans le. chœur, près de l a u u l . La " m m i tta 
Handre indisposée, n'assistait p.i" u la eérémon.o 

Dans 1,. eliœur avaient etialenient pris place les 
membres .lu irouvernemen: les dignitaires de l'an­
cienne et .le la nouvelle cour, le- dames d'honneur 
des représentants du corps diplomatique et de la 
noblesse, des généraux .1 olficiers supérieurs de 
• armé* et de la garde civique, des délégations 
dohie-iers des régiments de la garnison tous en 
irraiioe tenue; M. Max. ixiurirm.stre du Bruxell'-s 
des députés, des hauts lonctionnaires de s divers 
minuteras, etc. 

La. BI.SM> a été célébrée par le doyen Mgr Qui-
rini. aidé d un nombreux cierge. 

M „ ° H * M , ' D , Ë * 0 T f V , 0 T ' * ' « D'UN ACCineNT. 
— M. Raoul t laes . députe de Louvaln avait un,. 
lesi-re blessure a lavant bra- une simule ég-rati-
gnure. dont 11 arracha innorvmnu nt la croate Le 
l< ndessiain. il ressentit de vives douleurs et le 
br.-is ffontla dans des conditions inquietaute's. Vm 
mene.iii constata un commencement d empoison-
nemeni du sang et dévida de fane rapidement un., 
oiierat. n jugée de'S plus nécessaire-. n n escompte 
une issue lavorable 

LE CRIME DE NEDERHASSELT. _ C est jeudi 
prochain, a m heures, qu, seront Inaugurées les 
pierres tombales érigées par souscription punliejue 
a Ja mémoire des victime- du crime de Nedernas-

Les trois fillettes d'unie r De Gelas. Zoé Znlma et 
Madeleine, entre-ront la semaine prochaine en pen­
sion dans un établis-.mini d'instruction d'Rer-
zele. aux frais d u n e personne charitable 

U semble probable "que laffaire du double crlmo 
de Nederbasseti ne pourra v.eir devant les assise'» 
de. la Flandre orientale ail cotres de la session or­
dinaire du mois de Janvier, et quel le devra Mie 
renvoyée a .une session exiraordlnatre. qui se tien-
.lia u à la -fin de février ou au début du mois do 
mars. 

D A N S L'ORIXRE D E L E O P O L D . — M w 

A. Amel in , d irecteur général a u m i n i s t è r e de 
l ' industr ie est promu au grade de c o m m a n d e u r 
de l'ordre de Léopold. 

Cotons Américain» 
N'ew-York. S janvier. 
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